
	

Dès le début de son enseignement, Lacan a fait valoir la surprise, par la référence au maître zen qui se manifeste « par n’importe 
quoi, un sarcasme, un coup de pied  1 ».
L’expérience de la psychanalyse comporte bien des surprises qui peuvent surgir de la contingence d’un événement ou d’une 

interprétation de l’analyste. La « dimension de surprise qu’implique le déchiffrement de l’inconscient 2  » est au cœur de la cure, 
au sens des « surprises de l’inconscient, sur son versant signifiant, sur le versant de la chaîne associative 3 » avec la mise en 
valeur de l’effet de vérité qu’elle permet. 

Par ailleurs, dans la séance même, la mise en jeu du fantasme s’ordonne en fonction de la pulsion et s’articule à des repré-
sentations. Contre cette « statique du fantasme 4  », il s’agit de déranger la défense : « Notre clinique, nous dit Jacques-Alain 
Miller, devra se centrer sur le démontage de la défense, désordonner la défense contre le réel. 5 » Dans cette perspective, le désir 
de l’analyste « apparaît comme un désir d’atteindre au réel, de réduire l’Autre à son réel et de le libérer du sens 6 ».

« Nous sommes faits de l’étoffe de nos symptômes 6 », nous dit-il également, et la cure a comme visée une réduction du 
symptôme à ce qui ne répond plus au refoulement, soit « la défense ». « En ce sens, Lacan peut dire que le sinthome est réel. Il 
ne répond plus au sens, il est "hors-sens". 8 »

L’inconscient est hors temps et « l’interprétation s’inscrit dans le temps sous un aspect qui a été repéré depuis longtemps, qui est 
l’aspect de la surprise, la surprise et sa modalité temporelle spécifique  9 ». 

Les AE montreront comment, du début à la fin de l’expérience analytique, surprise et dérangement, côté savoir et côté jouissance, 
leur ont permis une fin conclusive de leur cure, événement contingent qui surgit dans la surprise, et donne place à la satisfac-
tion, ce nouveau moyen de savoir y faire avec la jouissance, que Lacan nomme le sinthome. Dans l’outrepasse, où « tout est 
encore à inventer », l’inconscient réserve encore des surprises.
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